
[COMMUJNES]

sociétés different autant entre elles, que la société
<les Jésuites diffère d'une réunion de Méthodistes,
et l'on ne pourrait rien insérer dans le bill qui les
fit ressembler l'une a l'autre. Si vous retranchez
quelque chose <le l'objet de l'association orangiste,
vous pourriez l'assimiler aux Forestiers, mais pas
autrement.

Je demanderai à mes amis orangistes le consi-
dérer ceci: Supposons que les Jésuites, non con-
tents le leur constitution civile par la législature
de Québec, se soient adressés à cette chambre pour
obtenir d'être constitués en corporation dans tout
le Canada ; mes amis orangistes s'opposeraient
naturellement à cette demande ; mais supposons
qu'un bill pour cette fin ait été présenté ici au
cours de deux on trois sessions, et rejeté, et qu'il
ait été décidé d'y ajouter un projet d'assurance
mutiuelle, mes amis orangistes considèreraient-ils
que cela a changé quelque chose à la nature du
bill ? Ayant voté contre ce bill à deux on trois
reprises, voteraient-ils pour son adoption à cause
de l'insertion de ce projet d'assurance? Je deman-
derai à n'importe quel membre orangiste de cette
chambre s'il voterait pour la constitution civile les
Jésuites, parce que le bill comporterait une assu-
rance mutuelle. Je ne crois pas qu'un seul d'entre
eux pût loyalement agir ainsi, et je suis opposé à
la constitution civile <les Orangistes pour la même
raison qui les porte à combattre la constitution
civile des Jésuites, parce que je considère que c'est
un corps politico-religieux, qu'il n'est pas du tout
désirable d'établir dans la Confédération. Lorsque
je dis que c'est un corps politico-religieux, je suis
justifié par les faits. Cette association a pris nais-
sance en Irlande, après la conquête et, en Irlande,
elle a toujours été une marque de distinction, non
seulement entre les religions, mais aussi entre les
races--entre la race anglo-saxonne du nord de
l'Irlande, et les catholiques d'origine celtique ; elle
a été un signe de conquête, une organisation néces-
sairement irritante et insultante, même dans le
pays où elle s'était formée et où sa formation pou-
vait trouver une excuse dans le ressentiment qui
existait alors. Mais, M. l'Orateur, lorsqu'elle est
transplantée ici et ea'.ministrée en grande partie
dans des intérêts politiilues, lorsque ses chefs vont
jusqu'à organiser des loges parmi nos Sauvages sur
les réserves, elle cesse d'avoir le caractère d'une
organisation de bienfaisance, ou d'une organisation
simplement amicale ou loyale, pour devenir une
machine propre à servir des fins politiques, à la
disposition du parti qui en a le contrôle. Cela a
été prouvé par le vote qui vient d'avoir lieu.

Un grand nombre de ceux qui ont voté aujour-
d'hui contre le renvoi du bill à six mois, avaient
voté en faveur de ce renvoi dans les occasions pré-
cédentes. Quel changement ! C'est un change-
ment qui ne peut s'expliquer par aucune modifica-
tion du bill même, car aucun homme sensé n'ose-
rait dire que c'était là une raison; mais c'est évi-
demment parce que ces honorables députés sentent
qu'ils doivent agir ainsi pour détruire l'effet de.
leur vote de l'an dernier sur le bill des Jésuites.
C'est un marché et une vente qui ont été exécutés
fidèlement par les partisans du premier ministre-
par ceux de ses partisans protestants qui n'ap-
puyaient pas autre~fois le bill (les Orangistes. Ils
sont tous maintenant rentrés dans les rangs, et le
résultat va être, ce que l'on veut qu'il soit, qu'au-
cun Orangiste n'osera, à l'avenir, élever la voix
conti'e la ligne <e conduite suivie par ces partisans
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du gouvernement, qui a refusé de désavouer l'acte
des Jésuites l'année dernière. Le plan a été bien
préparé, et a réussi admirablement. On a com-
plètement apaisé l'agitation orangiste sur la ques-
tion des Jésuites, et ces hommes ayant reçu leur
quote-part, ne diront plus rien au sujet des
Jésuites, mais ils vont rentrer dans les rangs et
être comme ils l'ont été jusqu'à présent : des par-
tisans loyatfx du premier ministre d'abord, et en-
suite de l'association orangiste.

Le vote est pris sur la motion de M. Curran
Que le bill ne soit pas maintenant lu une troisième fois

mais soit renvoyé de nouveau devant le comité général
de la chambre, dans le but de l'amender de manière à ce
que cette association ne puisse pas faire de procession de
parti, dans auc'ue des provinces où l'acte concernant les
processions de parti, est, ou pourra devenir en vigueur.
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